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I. Contexte et objectifs 

Cette étude s’inscrit dans le cadre du Plan d’Action pour le Milieu Marin de Méditerranée (PAMM) et des 

conventions de partenariat pour la pérennisation des sites de plongée en lien avec le Plan Départemental 

d’Espaces Sites et Itinéraires de nature (PDESI). Les résultats de cette étude alimenteront le PAMM mais 

également les réflexions et la mise en œuvre de mesures de gestion adaptées à l’échelle locale, notamment 

dans le cadre de l’animation du site Natura 2000 en mer « Cap Ferrat ». 

La Métropole Nice Côte d’Azur est un établissement public de coopération intercommunale regroupant 49 

communes de la mer à la montagne. Son littoral s’étend de Cagnes-sur-Mer à Cap d’Ail et englobe 8 

communes qui regroupent à elles seules plus de 80% de sa population. Cela s’est traduit au fil des années 

par une forte anthropisation de cette zone liée au développement des activités économiques que l’on 

retrouve sur le littoral (tourisme, petite plaisance, yachting, plongée sous-marine, etc.).  

L’activité de plongée sous-marine sur ce littoral est favorisée par la richesse des fonds et les particularités 

topographiques de la zone, auxquelles s’ajoutent les conditions météorologiques et la température de l’eau 

souvent favorables ainsi que la facilité d’accès de la plupart des sites en termes de localisation (proximité 

des ports) et de niveau de plongée requis (faible courantologie, profils bathymétriques variés). Cette 

activité est particulièrement développée dans la rade de Villefranche et dans le site Natura 2000 Cap 

Ferrat. D’après la littérature le littoral de la Métropole NCA est ainsi identifié comme une zone de forte 

concentration de sites de plongée (Figure 1) (Rouanet et al., 2017a).  

 
Figure 1 : Zones de concentration des sites de plongée sur le littoral Méditerranéen Français. 

Bien que les principaux sites de plongée soient connus et les structures bien identifiées les données de 

fréquentation réelles et celles permettant une caractérisation socio-économique locale de l’activité restent 

lacunaires. Elles sont principalement qualitatives et issues de chiffrages à large échelle (région, façade). 
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L’objectif de la présente étude est donc d’améliorer la connaissance de l’activité de plongée sous-marine 

sur le littoral de la Métropole Nice Côte d’Azur.  

Afin de pleinement répondre à cet objectif deux orientations ont été choisies : (1) améliorer l’évaluation de 

la fréquentation des sites de plongée via des relevés in situ et (2) évaluer le poids socio-économique de ce 

secteur d’activité via des enquêtes auprès des structures de plongée et des plongeurs. 

II. Zone d’étude et état actuel des connaissances 

Le relief, la diversité des habitats sous-marins ainsi que les contraintes liées aux activités humaines 

conditionnent l’activité de plongée sous-marine sur le littoral Métropolitain. À partir des cartographies des 

habitats marins disponibles le littoral de la Métropole peut être divisé en deux secteurs très différents.  

1. Le secteur Ouest  

Ce secteur sous l’influence du fleuve Var s’étend de Cagnes-sur-Mer au port de Nice. Les fonds se 

composent principalement de substrats meubles et on y rencontre également de nombreux enrochements 

artificiels, notamment ceux liés à l’aéroport de Nice Côte d’Azur (Figure 2).  

 
Figure 2 : Cartographie du secteur Ouest du littoral métropolitain. Les isobathes sont représentées pour la tranche 
allant de -40 à -200m. Les encadrés rouges représentent les zones où on recense des plongeurs. Cartographie des 

habitats marins issue de la plateforme cartographique medtrix (www.medtrix.fr). 

Sur ce secteur le seul site de plongée identifié se situe au niveau du Cros de Cagnes. Il a la particularité 

d’avoir un fort profil bathymétrique très près du bord ce qui explique probablement la présence des 

espèces d’eaux profondes qui y sont observables la nuit. Les fonds au droit de la promenade des anglais à 

Nice sont également fréquentés bien qu’aucun site n’y soit clairement identifié. La nature des fonds et de la 

faune de ce secteur ainsi que les conditions de plongée (plongée uniquement de nuit avec une visibilité très 

variable) font qu’il n’est fréquenté que par quelques plongeurs confirmés connaissant bien la zone.  

http://www.medtrix.fr/
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2. Le secteur Est 

Il s’étend du port de Nice à Cap d’Ail. On y retrouve notamment un important herbier de Posidonie 

(Posidonia oceanica), des roches infralittorales à algues photophiles ainsi que des roches coralligènes à 

proximité immédiate des différents Caps (Figure 3).  

 
Figure 3 : Cartographie du secteur Est du littoral métropolitain. Cartographie des habitats marins issue de la 

plateforme cartographique medtrix (www.medtrix.fr). 

En se basant sur les informations existantes, dont notamment le DOCOB du site N2000 Cap Ferrat et les 

sites internet des structures de plongée, on dénombre plus de 30 sites de plongée sur ce secteur. La grande 

majorité d’entre eux se retrouve autour du Cap de Nice, du Cap Ferrat et en Rade de Villefranche (Figure 

3). Bien que dans la pratique certains d’entre eux se regroupent et peuvent être fait dans une même 

plongée de par leur proximité, cela montre une forte concentration des sites et donc de l’activité de 

plongée sous-marine dans cette zone. Celle-ci s’explique notamment par la présence de profils 

bathymétriques variés, d’habitats remarquables formant des paysages sous-marins d’une grande richesse 

et par l’abri que fournissent les deux Caps (Cap de Nice et Cap Ferrat) de par leur orientation Nord/Sud, les 

vents dominants dans la région étant des vents d’Est et d’Ouest. Ces 3 paramètres offrent tout au long de 

l’année des sites abrités et accessibles à tous les niveaux. Les zones interdites au mouillage et à la plongée, 

au Sud-Est du Cap de Nice et au Sud-Ouest du Cap Ferrat, ainsi que les activités de plaisance en période 

estivale viennent également amplifier ce phénomène.  

Le fond de la Rade de Villefranche et la zone allant de la Pointe Saint Hospice au Cap Estel se caractérisent 

par une bathymétrie très progressive, la présence d’un important herbier de posidonie et une forte 

concentration de bateau de plaisance en période estivale (Métropole Nice Côte d’Azur., 2014). Ces 

différents facteurs expliquent l’absence de site dans ces zones.  

http://www.medtrix.fr/
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3. Répartition des structures et objectif de l’étude 

Depuis l’élaboration du document d’objectif du site Natura 2000 « Cap Ferrat », et la mise en place d’une 

charte de bonne pratique à destination des structures de plongées, leur répartition sur le territoire 

métropolitain est connue. Néanmoins la liste des structures et de leurs moyens à la mer a fait l’objet d’une 

actualisation pour le bon déroulé de cette étude.  

En 2019, 29 structures de plongées ont été répertoriées, 17 sont des associations et 12 des structures 

commerciales. Elles sont implantées dans 6 des 8 communes littorales et se regroupent principalement sur 

la commune de Nice (17 structures) (Figure 4). Cela représente environ 23 navires de plongée basés sur le 

territoire métropolitain. Ce chiffre est une estimation étant donné que certaines structures associatives 

n’ont pas pu être contactées lors de cette étude. En plus de ces structures viennent s’ajouter 2 structures 

commerciales extérieures au territoire métropolitain venant quasi-quotidiennement en période estivale. 

 

Figure 4 : Répartition des structures de plongées sur le littoral de la Métropole. 

La problématique environnementale liée au regroupement des sites et des structures dans une zone 

restreinte est prise en compte dans les mesures de gestions du site Natura 2000 en mer « Cap Ferrat » 

depuis plusieurs années. Cette prise en compte s’est concrétisée par l’établissement d’une charte de bonne 

pratique en 2017, signée par la quasi-totalité des structures, et par la mise en place en période estivale de 

dispositifs de mouillages écologiques à destination des bateaux de plongée chaque année depuis 2017. Il y 

a actuellement 9 dispositifs répartis sur 5 des sites les plus fréquentés a priori. Leur installation a été 

rendue possible grâce à la collaboration entre le SIVOM de Villefranche, le Conseil Départemental des Alpes 

Maritimes, la Métropole NCA, la Ville de Nice et la FFESSM, et après concertation avec les clubs de plongées 

et la prud’homie de pêche de Villefranche. La concertation était nécessaire car on retrouve également une 

forte activité de pêche professionnelle aux petits métiers dans cette zone. 
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III. Méthode 

1. Enquête par questionnaires  

Pour répondre aux objectifs fixés dans ce projet 3 questionnaires ont été réalisés en se basant sur la 

bibliographie existante (BOURDEAU et al., 2006 ; OMMM., 2007 ; REVERET et al., 2010). Ces questionnaires 

ont été organisés de façon à avoir à la fois des données sur l’organisation des structures, la fréquentation 

des sites, les aspects socio-économiques de l’activité (chiffre d’affaire des structures, nombre de personnes 

employées, dépenses des plongeurs, part de l’achat/location de matériel dans ces dépenses, etc.) et sur la 

gestion locale de l’activité (mouillages écologiques, évolution des fonds marins, proposition d’idées pour 

améliorer la gestion, etc.). Leur réalisation à conduit à un total de 29 entretiens avec des responsables de 

structures de plongées ou de magasins. À raison de 1 à 2h par entretien cela correspond à un total 

d’environ 30 à 40h d’échanges avec les différentes structures. 

(1) Le questionnaire « plongeurs » (ANNEXE I) :  

Il s’adresse aussi bien aux plongeurs locaux (associatifs ou non) qu’aux touristes plongeurs. Il a été fait le 

choix de réaliser une partie dédiée à chacun de ces deux types de plongeurs pour les aspects de 

fréquentation des sites et socio-économiques. Pour en faciliter la diffusion ce questionnaire a également 

été traduit en anglais (ANNEXE II).  

Les questionnaires ont été diffusés à partir de début juillet 2019 dans les structures avec lesquelles nous 

avions échangé préalablement. Cette diffusion s’est faite par l’intermédiaire d’exemplaires papiers laissés 

aux structures à disposition de leurs clients. 

Dans le but de toucher un maximum de plongeurs, un questionnaire en ligne a également été réalisé puis 

diffusé aux responsables de structures associatives locales pour qu’ils le transmettent à leurs adhérents. Ce 

choix a été fait après un premier retour de plusieurs structures commerciales pour pallier à un éventuel 

manque de données concernant les plongeurs locaux et afin d’avoir une vision globale de l’activité en 

prenant en compte la pratique associative. 

(2) Le questionnaire « structures de plongée » (ANNEXE III) : 

Dans ce questionnaire, les structures associatives et commerciales ont été distinguées car elles ont des 

modes de fonctionnement totalement différents. Les questions ont donc été adaptées pour être conforme 

à cela tout en permettant l’acquisition de données pertinentes sur les aspects socio-économiques.  

Ces questionnaires ont été réalisés lors d’entretien semi-directifs, hors saison estivale pour la plupart afin 

de ne pas interférer avec l’activité des structures et avoir plus de temps d’échange avec les responsables. 

Quand cela était possible nous nous sommes déplacés pour échanger avec eux en direct. Dans le cas 

contraire les échanges se sont fait par téléphone.  

(3) Le questionnaire « magasins » (ANNEXE IV) :  

Ce questionnaire a été réalisé auprès de tous les équipementiers proposant des articles de plongée 

(magasins spécialisés ou rattaché à une structure de plongée et grandes enseignes de sport). Il a été 

largement simplifié en comparaison des deux précédents car ces structures ne sont pas concernées par les 

aspects de fréquentation des sites et de gestion locale de l’activité. Ce questionnaire se concentre donc 

uniquement sur les aspects économiques liés à la vente, la location et l’entretien des équipements de 

plongée. 

La réalisation de ces questionnaires s’est faite de la même façon que pour les questionnaires à destination 

des structures de plongée. 
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2. Suivis sur le terrain 

Dans l’objectif d’avoir une évaluation fiable et représentative de la fréquentation des sites de plongées, des 

suivis sur le terrain ont été conduits en complément des questionnaires. Lors de ces suivis 11 paramètres 

ont été systématiquement relevés à l’aide d’une fiche de terrain (ANNEXE V) : date, direction et vitesse du 

vent (données issues du site Windfinder), heure, site, nombre et type de bateau présent sur site, et quand 

le site en est équipé, nombre et type de bateau amarré aux dispositifs de mouillages ainsi que la position 

du ou des dispositif(s) utilisé(s). À noter qu’en raison de l’absence de sites clairement identifiés et de son 

éloignement le secteur Ouest du littoral n’a pas fait l’objet de suivis sur le terrain. 

Ces suivis ont été réalisés par 2 méthodes différentes :  

(1) Suivis depuis le bord de mer (14 demi-journées) : 

Ils ont été réalisés depuis 3 points de vue à l’aide de jumelles. Ils ont été choisis pour permettre d’avoir un 

visuel sur la majorité des sites de plongée présents autour du Cap de Nice, du Cap Ferrat et en Rade de 

Villefranche. Les sites autour du Cap Estel, dont celui équipé d’un dispositif de mouillage, n’ont pas pu être 

suivis faute de point de vue accessible dans la période où les bateaux de plongées sont sur les sites. Ces 

suivis ont été réalisés une fois par semaine de juillet à septembre en choisissant des jours aléatoirement 

(dont un suivi en week-end par mois).  

(2) Suivis en mer (19 demi-journées) : 

Ces suivis ont été permis grâce à une collaboration avec la Direction des Ports de la Métropole qui a mis à 

disposition une embarcation semi-rigide. Cette méthode a permis de suivre l’intégralité des sites présents 

dans le secteur allant du port de Nice à Cap d’Ail. Ces suivis ont été réalisés une fois par semaine de juillet à 

septembre en choisissant des jours aléatoirement.  

Les suivis sur le terrain ont été réalisés entre 10 et 11h et/ou entre 14h30 et 15h30 ce qui correspond aux 

heures où les bateaux de plongée sont sur les sites. 

3. Traitement des données 

Les données recueillies ont été compilées et traitées sous tableur Excel. Lorsque cela était pertinent les 

plongeurs ont été scindés en 3 catégories : 

- « Touristes » : plongeurs résidant hors du département des Alpes Maritimes ; 

- « Non associatifs » : plongeurs résidant dans le département des Alpes Maritimes et ne faisant pas 

parti d’une association locale ; 

- « Associatifs » : plongeurs résidant dans le département des Alpes Maritimes et faisant parti d’une 

association locale. 

Les plongeurs qualifiés de « locaux » incluent les plongeurs résidant dans le département qu’ils soient 

membre d’une association ou non. 
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Certaines données ont fait l’objet d’un premier traitement a posteriori pour faciliter leur exploitation et 

représentation graphiques. Il s’agit notamment de l’âge des plongeurs qui a été regroupé en 5 classes 

(Ministère de la jeunesse, des sports et de la vie associative., 2005) et des niveaux de formations des 

plongeurs qui eux ont été regroupés en 3 catégories en fonction du degré d’autonomie : 

- « Débutant » : plongeur encadré jusqu’à 20 mètres ; 

- « Avancé » : plongeur autonome jusqu’à 20 mètres et encadré jusqu’à 40 mètres ; 

- « Confirmé » : plongeur autonome à toute profondeurs. 

Le détail des niveaux pris en compte dans chacune de ces catégories est présenté en Annexe VI. 

Certaines des données obtenues auprès des structures, dont notamment les chiffres d’affaires, le nombre 

de formation, de baptême, de sortie par jour ainsi que le nombre moyen de plongeurs par sortie, sont 

celles de l’année 2018. En effet celles pour l’année 2019 n’étaient pas encore disponibles lors de la 

réalisation des questionnaires avec les responsables. 

IV. Résultats 

Les questionnaires ont été réalisés auprès de 19 structures de plongées (Tableau 1), 147 plongeurs (41 

touristes, 49 non associatifs et 57 associatifs) et 10 magasins. Les suivis sur le terrain ont été faits 14 fois à 

terre et 19 fois en mer. Ces suivis représentent respectivement 14 demi-journées (dont 3 en week-end) et 

19 demi-journées mobilisant systématiquement 2 agents pour des raisons de sécurité (Tableau 2).  

Tableau 1 : Nombre et proportion de structures enquêtées dans le cadre de cette étude. 

 Structures  
enquêtées 

Nombre total Proportion 
Refus ou 

Absence de 
réponse 

Associatives 9 17 53% 8 

Commerciales 10 11 91% 1 

Total 19 28 68% 8 

Tableau 2 : Nombre de demi-journées de suivi effectués pour chacune des méthodes employées. 

 Matinée Après-midi En Week-end Total 

Suivi à terre 12 2 3 14 

Suivi en mer 12 7 0 19 

Total 24 9 3 33 

Dans le cas de la structure commerciale n’ayant pas répondu au questionnaire certaines informations ont 

quand même pu être récupérées grâce au site internet. Ces informations concernent notamment les 

prestations qui y sont proposées et les tarifs correspondants. 

Ces enquêtes ont également permis de mettre en avant une cessation et une création d’activité durant 

l’année 2018 ainsi que la création d’une nouvelle structure en 2020. 
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1. Caractérisation et évolution de la population de plongeur 

1.1. Catégories socioprofessionnelles et âge des plongeurs 

Lors de cette étude la proportion 

d’homme et de femme parmi les 

plongeurs enquêtés s’élève 

respectivement à 68 et 32%. Parmi 

eux il y a 2 catégories 

socioprofessionnelles majoritaires : les 

cadres et les employés qui 

représentent à eux seuls 55% des 

plongeurs avec respectivement 33 et 

22% de représentation. Les autres 

catégories ont des valeurs inférieures 

à 12% de représentation jusqu’à un 

minimum de 1% pour la catégorie des 

ouvriers (Figure 5).  

 

 

L’âge moyen des plongeurs enquêtés 

est de 44 ans avec un âge maximum 

de 71 ans et un âge minimum de 12 

ans. La classe d’âge dominante est 

celle des 41–62 ans avec 51% de 

représentation. Ils sont suivis par les 

16-30 ans et 31-40 ans qui 

représentent respectivement 22 et 

15% des plongeurs. Les personnes 

âgées de plus de 62 ans et de moins 

de 16 ans sont minoritaires avec 

seulement 7 et 2% de représentation 

(Figure 6). 

 

1.2. Niveau de formation et expérience des plongeurs 

Les plongeurs associatifs sont majoritairement représentés par des plongeurs confirmés avec une forte 

expérience de la plongée. Ils sont 79% à avoir plus de 100 plongées et 70% à avoir au moins un niveau 3 ou 

équivalent. À l’inverse chez les plongeurs « touristes » ces plongeurs confirmés ne représentent que 20% 

des effectifs et ils ne sont que 22% à avoir plus de 100 plongées à leur actif. Dans le cas des plongeurs 

locaux non associatifs la situation est plus équilibrée (Figure 7). 
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Figure 5 : Proportion de chacune des catégories socioprofessionnelles 
dans les plongeurs enquêtés. 

Figure 6 : Proportion de chacune des catégories d’âges dans les 
plongeurs enquêtés. 
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Figure 7 : Proportion des niveaux de formation (a) et du nombre total de plongées (b) effectués dans les différentes 
catégories de plongeurs enquêtées. 

1.3. Evolution des pratiques  

Historiquement la plongée sous-marine est une pratique présente sur notre littoral depuis la fin des années 

50 avec deux structures crées en 1957 et 1960 qui sont encore en activité. Cependant la plupart des 

structures en activité actuellement ont été créées dans les années 1990-2000.  

Les entretiens avec les responsables des structures de plongées ont permis de mettre en évidence des 

évolutions dans les pratiques. La grande majorité d’entre eux ont constaté une augmentation ces dernières 

années du nombre de plongeurs ponctuels, avec des niveaux débutants, au détriment des plongeurs 

habitués avec un niveau de formation avancé. Ce constat semble en adéquation avec le ressenti de 

certaines structures associatives nous décrivant un essoufflement du monde associatif ces dernières 

années. 

Les responsables de structures professionnelles nous ont également indiqué qu’il y a une nette différence 

entre la saison estivale (juin-septembre), où la population de plongeur se compose en majorité de touristes 

et de locaux avec un faible niveau de formation, et le reste de l’année où il y a principalement des 

plongeurs locaux avec des niveaux de formation plus élevés. Cette variation saisonnière s’explique 

certainement par l’afflux de touriste sur le littoral à cette même période ainsi que par les conditions bien 

moins favorables à des plongeurs novices en période hivernale (eau froide, visibilité variable, etc.).  

La plongée sous-marine est un sport qui se pratique toute l’année. Ils sont 87% des plongeurs locaux à 

déclarer continuer la plongée même en période froide (novembre-avril). Sur cette période ils sont 40% à 

déclarer faire plus de 10 plongées dont 27% plus de 30 plongées. Il est également intéressant de noter que 

68% des plongeurs enquêtés disent fréquenter la même structure tout au long de l’année ce qui traduit une 

certaine fidélité de ces mêmes plongeurs. 

2. L’économie liée à l’activité de plongée sous-marine 

2.1. Les structures professionnelles 

2.1.1. Les centres de plongées 

 

➢ Emplois, période d’ouverture, chiffre d’affaire total sur l’année 2018  

Les 10 structures professionnelles enquêtées, sur les 11 recensées, représentent un total de 28 emplois 

dont 5 à l’année, 20 saisonniers et 3 en temps partiel (cas d’auto-entrepreneur lançant leur structure). 
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Nous avons ici considéré comme saisonnier les emplois liés aux structures ouvertes qu’une partie de 

l’année ainsi que les emplois de type CDD pourvus en saison estivale dans les structures ouvertes à l’année.  

On dénombre 4 structures ouvertes saisonnièrement. Leurs périodes d’ouvertures se situent entre les mois 

d’avril et de décembre avec une période d’ouverture moyenne d’environ 7 mois. Les 10 structures 

professionnelles enquêtées représentent un chiffre d’affaire total annuel de 923 000€ sur l’année 2018. En 

prenant en compte la structure n’ayant pas souhaité répondre il est très probable que pour l’année 2018 le 

chiffre d’affaire total approche du million d’euros. Les évolutions dans les pratiques décrites auparavant ne 

semblent pas affecter ces chiffres de manière négative puisque les structures ont des chiffres d’affaires 

stables ou en augmentation.  

➢ Prestations proposées et tarifs 

Les prestations proposées sont similaires d’une structure à l’autre (baptêmes, plongées à l’unité ou en 

forfait, formations, etc.) bien que certaines proposent des prestations atypiques telles que la location de 

scooter sous-marin ou la possibilité de privatiser le bateau de plongée. Contrairement à ce qui peut être 

observé sur d’autre partie du littoral français (Var, Corse) aucune d’entre elles ne propose de séjours avec 

hébergement et/ou restauration inclus. 

On observe en revanche une grande diversité dans les tarifs proposés pour ces prestations. Les plus 

grandes différences de tarifs sont observables pour les baptêmes (compris entre 45 et 70€) et les plongées 

avec ou sans location d’équipement (compris entre 30 et 60€) (Figure 8). On observe également des 

différences pour l’encadrement (de 0 à 15€) et la location de matériel notamment en ce qui concerne les 

ordinateurs de plongée (de 5 à 20€). Ce large éventail de tarifs permet d’avoir une offre globale adaptée à 

tous les types de clientèle.  

 

Figure 8 : Tarifs (€) des principales prestations proposées au sein des structures professionnelles. 

➢ Baptêmes et formations  

Sur l’année 2018 on estime que 3 300 baptêmes et 1 100 formations ont été réalisés. On notera toutefois 

qu’il y a une grande variabilité entre les structures dans le nombre réalisé (Figure 9). 

  

Figure 9 : Nombre total de baptêmes et de formations réalisés par les structures professionnelles sur                   
l’année 2018 (a) et variabilité entre les structures proposant les différentes prestations (b). 
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Les offres de formations sont elles aussi très diversifiées, 5 structures proposent à la fois des formations 

françaises et étrangères, 3 proposent uniquement des formations françaises et 2 uniquement des 

formations étrangères. Les détails par niveau n’ont pas pu être obtenus cependant tous les responsables de 

structures déclarent réaliser en grande majorité des formations correspondantes aux niveaux 1 et 2 

français (tel que défini dans le Code du sport) et à leurs équivalents étrangers. Les tarifs de ces formations 

sont compris entre 300 et 500€ en fonction de celle choisit et de la structure où elle est réalisée (Figure 10). 

 

Figure 10 : Tarif moyen des formations courantes proposées dans les structures professionnelles. Les crochets noirs 
représentent les écart-types. 

En se basant sur le nombre total de baptêmes, de formations et de plongées effectuées on peut estimer 

que les baptêmes et les formations représentent environ 27% des plongées réalisées sur l’année 2018. Les 

baptêmes et les formations occupent donc une place importante dans l’activité de plongée sur le littoral 

bien qu’elle soit, probablement, fortement variable d’une structure à l’autre. 

2.1.2. Les équipementiers 

 

➢ Emplois, période d’ouverture, chiffre d’affaire total sur l’année 2018  

Sur le territoire de la Métropole on dénombre au total 10 équipementiers dont 5 magasins de grandes 

enseignes de sports, 2 magasins spécialisés et 3 faisant partis de structures de plongée. Parmi eux 7 sont 

situés sur la commune de Nice, les autres se répartissent sur les 3 communes de Saint-Laurent-du-Var, 

Saint-Jean-Cap-Ferrat et Villefranche-sur-Mer. Huit d’entre eux sont ouverts toute l’année et ils sont tous 

ouverts entre 5 et 7 jours par semaine. 

Ils génèrent un total de 11 emplois, dans lesquels on dénombre 9 CDI, 1 CDD et 1 temps partiel, et un 

chiffre d’affaire total sur l’année 2018 d’environ 700 000€. Ce chiffre d’affaire reste une estimation puisqu’il 

est difficile dans certains cas de savoir avec précision la part exacte liée exclusivement à l’activité de 

plongée sous-marine, de plus certains équipementiers n’ont pas souhaité communiquer leur chiffre 

d’affaires. Ce chiffre permet néanmoins de mettre en évidence que la vente et l’entretien de l’équipement 

en magasin représente au moins 70 à 80% de ce que représente l’activité de plongée sous-marine en tant 

que tel.  

➢ Prestations proposées et tarifs 

Ces équipementiers vendent pour la plupart des articles dédiés à la plongée en scaphandre (gilets 

stabilisateurs, détendeurs, ordinateurs, etc.), et d’autres équipements liés à la plongée libre ou à la chasse 

sous-marine, cependant 2 d’entre eux ne vendent que du matériel de plongée libre (palmes, masques, 

tuba, combinaisons néoprène). De manière générale on retrouve une large gamme de tarifs quel que soit le 

type de produit recherché. Cette diversité d’offre permet de répondre aux besoins d’une large clientèle. 
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Les offres de location et d’entretien d’équipements sont quant à elles beaucoup plus limitées. En effet seuls 

les deux magasins spécialisés proposent une offre de location et d’entretien de matériel complète 

directement en magasin. Les tarifs pour la location et l’entretien sont équivalents entre les différents 

magasins. Dans le cas de l’entretien les tarifs ne peuvent pas être clairement définis car ils dépendent du 

type d’équipement, du modèle et des réparations/vérifications qu’il y a à effectuer (détendeur : 60-120€, 

gilet stabilisateur : 40-60€, ordinateur de plongée : 10-50€). 

2.2. Les structures associatives  

On dénombre 17 structures associatives avec des tailles et des modes de fonctionnement très différents. 

Neuf d’entre elles ont pu être contactées dans le cadre de cette étude.  

➢ Nombre d’adhérents, baptêmes et formations 

Chacune de ces 9 associations loi 1901 comptaient en 2018 entre 20 et 256 adhérents, avec un nombre 

moyen de 86 adhérents par associations, pour un total de 776 adhérents. Le nombre réel d’adhérent est 

probablement plus élevé étant donné que certaines associations n’ont pas pu être contactées. 

Sur l’année 2018 les associations enquêtées ont réalisées un total d’environ 320 baptêmes et 210 

formations ce qui représente environ 10 et 20% des chiffres réalisés par les structures professionnelles. On 

notera cependant que les formations proposées se cantonnent logiquement aux formations de la FFESSM 

puisqu’il s’agit d’associations qui y sont affiliées. De plus seulement 5 associations proposent des baptêmes 

et 7 des formations (majoritairement pour des niveaux 1 et 2). Ces baptêmes et formations représentent 

22% des plongées réalisées sur l’année 2018. 

➢ Tarifs et recettes annuelles des associations 

Les tarifs des cotisations, plongées et baptêmes sont variables d’une association à une autre (Figure 11). 

Les tarifs pour ces deux dernières prestations sont logiquement inférieurs à ceux pratiqués par les 

structures professionnelles étant donné qu’une association ne dégage pas de bénéfices annuels. 

Cependant, en se basant sur les tarifs moyens, le nombre de cotisation, de formation et de plongée sur une 

année on peut estimer que l’ensemble des associations du territoire a généré un total de recettes d’environ 

240 000€ sur l’année 2018 ce qui représente environ 27% du chiffre d’affaire total des structures 

professionnelles.  

 

Figure 11 : Tarifs (€) des différentes prestations proposées au sein des structures associatives. 
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2.3. Les plongeurs 

2.3.1. Paiements des plongées, encadrement et location de matériel 

On observe que les plongeurs locaux privilégient 

pour 88% d’entre eux l’achat de forfaits de 

plusieurs plongées contrairement aux plongeurs 

touristes qui eux ne prennent des forfaits que dans 

64% des cas (Figure 12). Ce constat semble traduire 

une certaine régularité dans la fréquence de 

plongée des plongeurs locaux contrairement aux 

plongeurs touristes qui eux plongent 

ponctuellement durant leur séjour. 

 

Parmis les plongeurs associatifs 28% louent au moins un équipement pour leur plongée et plongent 

encadrés. Pour les plongeurs touristes cette proportion est inversées avec 73% qui déclarent louer au 

moins un équipement et plonger encadré. Parmis les plongeurs locaux non associatifs ces proportions sont 

plus équilibrées (Figure 13).  

   

Figure 13 : Proportion de plongeur louant du matériel (a) et plongeant avec encadrement (b) dans les différentes 
catégories de plongeurs enquêtées. 

2.3.2. Budget total, dépenses liées à l’achat et à l’entretien de l’équipement 

Dans le cas des plongeurs locaux le budget alloué à la plongée sur une année est variable. Ils sont 54% à 

déclarer avoir un budget inférieur à 500€ et 43% à avoir un budget annuel supérieur à 500€ (Figure 14). La 

part allouée au matériel dans ce budget est inférieure à 50% chez 80% des plongeurs. Ils ne sont que 13% à 

déclarer y allouer plus de 50% de leur budget total (Figure 14).  

 

Figure 14 : Dépenses annuelles (a) et part de l’achat et de l’entretien d’équipement dans ces dépenses (b). 
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Figure 12 : Proportion des modes d’achats des plongées 
parmi les plongeurs enquêtés. 
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Dans le cas des plongeurs touristes, les dépenses allouées à la plongée durant le séjour sont elles aussi très 

variables mais globalement assez élevées en comparaison du temps de séjour. Ils sont 24% à donner un 

budget inférieur à 200€, 32% un budget allant de 200 à 500€ et 39% un budget supérieur à 500€ (Figure 

15).  

Malgré ces budgets paraissant élevés par rapport au temps passé sur place on notera que la part d’achat de 

matériel dans celui-ci est relativement faible voire inexistante. Ils sont 71% à l’estimer inférieure à 25% 

voire nulle (Figure 15). Cette donnée est à nuancer par l’absence de réponse de 24% des plongeurs sondés.  

  

Figure 15 : Dépenses prévues (a) et part de l’achat d’équipement dans ces dépenses (b). 

2.3.3. Plongée et tourisme 

La plongée occupe une place importante dans le séjour des touristes plongeurs, parmi lesquels on 

rencontre 79% de français et 21% d’étranger. Elle est la raison principale ou était prévue dans le séjour 

dans respectivement 32 et 56% des cas, seulement 5% des plongeurs ont décidé de plonger une fois sur 

place (Figure 16). Parmi les plongeurs dont c’est la raison principale ils sont 69% à avoir planifié des séjours 

de moins de 7 jours et 23% des séjours de plus de 14 jours (Figure 16). Ils sont tous accompagnés par au 

moins 1 personne, pratiquant également la plongée dans 91% des cas.  

 

Figure 16 : Place de la plongée dans le séjour (a) et durée du séjour pour les plongeurs dont elle en est la raison 
principale (b). 

En se basant sur le nombre de plongée, le nombre de plongeur estimé qui en découle, ainsi que sur le 

nombre de plongeur déclarant être spécialement venu pour plonger et le nombre d’accompagnant déclaré 

par ces plongeurs on estime que sur une année les touristes venus grâce à la plongée sous-marine 

représentent un total d’environ 3 500 personnes accompagnant inclus. Sur cette base, et en prenant en 

compte les durées de séjour déclarées par ces mêmes plongeurs, ainsi que les dépenses journalières 

moyennes réalisées par les touristes (Comité Régional du Tourisme., 2012), on peut estimer que sur une 

année la plongée est à l’origine d’environ 1 500 000 ± 500 000 euros de dépenses annexes sur le littoral 

Métropolitain (restauration, logement, etc.). 
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Dans l’ensemble la durée de séjour est variable d’un plongeur à l’autre, 33% déclarent rester moins de 7 

jours dont 7% seulement un week-end, 19% déclarent rester entre 1 et 2 semaines et 38% déclarent rester 

plus de 2 semaines (Figure 17). Durant ce séjour ils sont 51% à déclarer avoir prévu plus de 5 plongées ce 

qui représente environ 1 plongée tous les jours ou tous les 2 jours (Figure 17). Cette fréquence de plongée 

tend à confirmer la place importante qu’occupe la plongée dans le séjour des plongeurs enquêtés. 

  

Figure 17 : Durée de séjour (a) et nombre de plongées prévues durant le séjour (b). 

Le choix de la structure semble se faire principalement via le « bouche à oreille » (54% des cas) bien que le 

choix par internet ou directement sur le port ne soit pas négligeable car représentant respectivement 22 et 

12% des plongeurs enquêtés.  

Concernant l’hébergement ils sont 55% à loger en résidence secondaire ou chez des proches, de ce fait ils 

n’ont pas de frais et ne contribue donc pas à ce pan de l’économie locale. Parallèlement à cela ils sont 24% 

à avoir choisi la location d’appartement (type AirBnB) et seulement 7% à avoir choisi l’hôtel.  

3. Fréquentation des sites de plongées 

3.1. Répartition de l’activité sur les sites 

D’après les déclarations des structures de plongée on peut estimer que chaque année un total d’environ 

51 000 plongées sont réalisées sur le littoral de la Métropole, une plongée correspondant à l’immersion 

d’un plongeur. Elles se répartissent entre associations et professionnels à hauteur d’environ 9 000 (18%) et 

42 000 (82%) plongées. 

Les suivis sur le terrain (33 demi-journées de juillet à septembre) ont permis de dénombrer un total de 366 

bateaux répartis sur 12 sites. Sur 2 de ces sites il n’a été observé qu’un seul bateau sur toute la période de 

suivi, ils ne seront donc pas considérés par la suite. Le mois d’août semble être le plus fréquenté avec 183 

bateaux observés, suivis des mois de juillet et septembre avec respectivement 100 et 83 bateaux observés. 

Le nombre moyen de bateau par demi-journée et par journée suit la même tendance avec des valeurs 

maximales durant le mois d’août et minimales en septembre. 

Ces suivis ont également permis de mettre en évidence de fortes différences de fréquentation entre les 

sites. Le nombre moyen de bateaux à la demi-journée, calculé sur 3 mois, varie de 4,5 à 0,1 soit une 

moyenne journalière comprise entre 9 et 0,2 bateaux. Le nombre maximum de bateau observé sur une 

demi-journée varie lui aussi fortement avec entre 1 et 9 bateaux observés simultanément sur un même 

site. À noter qu’il a toujours été observé au moins 2 bateaux sur le site de Grande Baie. Il s’agit du seul site 

où il a toujours été observé des bateaux (Figure 18). 
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Figure 18 : Différences de fréquentation entre les 10 sites considérés sur l’ensemble de la période suivie. 

 

Figure 19 : Estimation du nombre total de bateau sur les sites de plongées pour les mois de juillet, août et septembre. 

Les chiffres correspondent aux noms des sites de plongée : 1-Cap de Nice Ouest ; 2-Cap de Nice Est ; 3-Les 3 ilôts ; 4-

Pointe de l’étoile ; 5-Grotte à corail ; 6-le Lido ; 7-Grande baie ; 8-Crau de nao ; 9-Causinière ; 10-Cap Estel. 
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Parmi les 10 sites pris en compte 4 montrent une fréquentation largement supérieure aux 6 autres. Les 4 

sites en question sont : 7-Grande baie ; 8-Crau de Nao ; 5-Grotte à Corail et 9-Causinière (Figure 18). En se 

basant sur le nombre moyen de bateau par jour sur chacun de ces sites on estime qu’ils accueillent environ 

1 800 bateaux, soit 86% de l’activité de plongée, pour les 3 mois de juillet, août et septembre. Le site de 

Grande baie en accueille à lui seul environ 880 (42%). Les 6 autres sites pris en compte accueillent chacun 

moins de 60 bateaux, soit moins de 5% du nombre total, sur cette même période (Tableau 3).  

Sur cette base la fréquentation totale dans ce secteur est estimée à environ 2 000 bateaux de plongée sur 3 

mois, à raison de 10 plongeurs par bateau et par sortie en moyenne, on obtient un total d’environ 20 000 

plongées sur cette même période (Tableau 3). Cela représente 41% des plongées déclarées par les centres 

pour une année. Le nombre de plongeur par bateau et par sortie a été obtenu d’après les estimations des 

responsables des structures de plongées. 

Tableau 3 : Estimation et répartition de l’activité sur les sites de plongées pour la période de juillet à septembre 2019 

d’après les suivis terrain et les déclarations des centres de plongée. 

N° Sites de plongée 
Nombre de 

bateau estimé 

Nombre de 

plongée estimé 

Répartition de 

l’activité (%) 

1 Cap de Nice Ouest 60 603 3% 

2 Cap de Nice Est 17 168 1% 

3 Les 3 ilôts 44 441 2% 

4 Pointe de l’étoile 41 414 2% 

5 Grotte à corail 296 2961 14% 

6 Le Lido 62 625 3% 

7 Grande baie 877 8772 42% 

8 Crau de Nao 414 4142 20% 

9 Causinière 211 2110 10% 

10 Cap Estel 62 615 3% 

TOTAL 2085 20852 100% 

Il est également à noter que cette activité ne se concentre que sur une surface restreinte. En effet, on 

estime que la surface exploitée théorique est d’environ 190 ha, cependant les 10 sites où des bateaux ont 

été observés ne représentent qu’environ 80 ha. Les sites considérés ont une surface exploitée comprise 

entre 5 et 19 ha environ (Tableau 4). Ces surfaces ont été obtenues en se basant sur la liste des sites 

référencés et d’après la méthodologie utilisée dans la Réserve Naturelle Marine de Cerbère Banyuls. Il a été 

considéré un rayon d’évolution des plongeurs autour des sites de 150 m puis les périmètres ainsi obtenus 

ont été corrigés de sorte à y enlever les portions présentes sur la terre ou au-delà de 60 m de profondeur. 

Cette correction était nécessaire aux vues de la proximité à la côte des sites et de la bathymétrie prononcée 

en Rade de Villefranche (ANNEXE VI). 

Sur les 4 sites identifiés auparavant le nombre de plongée par hectare estimé sur la période suivie est 

largement supérieur aux autres avec des valeurs comprises entre 220 et 630 plongées/ha contre moins de 

125 plongées/ha pour les autres sites (Tableau 4). Le site de Crau de Nao se démarque toutefois en ayant 

un nombre de plongée/ha relativement faible en comparaison du nombre de plongée qui y est réalisé. Ceci 

s’explique par sa superficie importante qui permet une meilleure répartition des plongeurs.  
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Si l’on considère que la répartition de l’activité est homogène sur l’ensemble d’une année on peut estimer 

que sur ces 4 sites le nombre de plongée par hectare sur 1 an est compris entre 540 (Crau de Nao) et 1500 

(Grande Baie), les sites de Causinière et Grotte à corail ayant des valeurs intermédiaires, respectivement de 

850 et 1000 plongées/ha/an. Les 6 autres sites ont des valeurs comprises entre 130 et 300 plongées/ha/an. 

Tableau 4 : Surface exploitée et nombre de plongée par hectare calculé pour la période de juillet à septembre 2019 

sur les sites suivis. 

N° Sites de plongée Surface exploitée (ha) Nombre de plongé estimé Nombre de plongée/ha 

1 Cap de Nice Ouest 6 603 101 

2 Cap de Nice Est 4 168 42 

3 Les 3 îlots 6 441 74 

4 Pointe de l’étoile 5 414 83 

5 Grotte à corail 7 2961 423 

6 Le Lido 5 625 125 

7 Grande baie 14 8772 627 

8 Crau de Nao 19 4142 218 

9 Causinière 6 2110 352 

10 Cap Estel 6 615 103 

3.2. Les dispositifs de mouillages écologiques 

Lors des suivis terrain, nous avons observés sur les 5 sites équipés un total de 331 bateaux dont 120 étaient 

amarrés sur les dispositifs de mouillages écologiques soit 36% d’ancrages évités. Cette proportion est 

cependant variable d’un site à l’autre. En effet sur le site du Cap Estel, équipé d’une seule bouée,  en 

moyenne 92% des ancrages sont évités contre seulement 39% sur le site de Grande Baie pourtant équipé 

de 2 bouées. Les 3 autres sites présentent des valeurs intermédiaires (Figure 20).  

 

Figure 20 : Proportion d’ancrages évités sur les sites équipés de dispositifs de mouillages écologiques. 

Globalement l’utilisation des dispositifs de mouillages écologiques est très contrastée d’un site à l’autre. Le 

site du Cap Estel fait office d’exemple avec 100% d’ancrages évités sur 83% des observations, et avec plus 

de 50% des ancrages évités sur les 17% restant, a contrario sur le site de Grande baie ces cas de figures ne 

représentent respectivement que 3 et 33% des observations. Sur ce dernier le cas de figure où moins de 

50% des ancrages sont évités est majoritaire, il représente 55% des observations (Figure 21).  
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Sur les autres sites 100% des ancrages sont évités dans 23 à 50% des cas, plus de 50% des ancrages sont 

évités dans 17 à 32% des cas. Sur ces mêmes sites le cas de figure où moins de 50% des ancrages sont 

évités ne représente que 20 à 25% des observations (Figure 21).  

L’absence d’utilisation des dispositifs est particulièrement marquée sur les sites Crau de Nao et Grotte à 

corail où ce cas de figure représente respectivement 22 et 25% des observations (Figure 21). Cela s’explique 

notamment par des problèmes lors de la pose des bouées. Les contraintes qui y sont inhérentes ont fait 

que certaines ont dû être positionnées plus proche de la côte qu’initialement prévue limitant ainsi 

fortement leurs possibilités d’utilisations, notamment par les structures professionnelles utilisant 

majoritairement des embarcations rigides de grande taille. Il est à noter qu’en cas d’absence de bateau sur 

un des sites l’observation n’a pas été comptabilisée dans le calcul des chiffres présentés auparavant.  

 

Figure 21 : Niveaux d’utilisation des bouées observés lors des suivis. N représente le nombre de suivi où ont été 
observés des bateaux sur site, m représente le nombre moyen de bateau par observation. 

Les différences observées entre site, qui sont 

parfois importante, s’expliquent 

principalement par leur niveau de 

fréquentation. En effet le site du Cap Estel 

possède 1 bouée et n’accueil qu’environ 1 

bateau toutes les 2 demi-journées, il paraît 

donc logique qu’il s’agisse du site où les 

ancrages sont les plus réduits. A contrario le 

site de Grande baie n’est équipé que de 2 

bouées pour en moyenne 4,5 bateaux par 

demi-journée (maximum observé de 9 

bateaux) par conséquent même si les 2 bouées 

sont utilisées le nombre d’ancrage reste élevé. 

Ce cas de figure représente 64% des 

observations sur ce site contre 14 à 15% sur les autres (Figure 22).  
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Ces dispositifs semblent globalement efficaces. En se basant sur le nombre de bateaux estimé ainsi que sur 

la proportion moyenne d’ancrage évité sur chacun des sites équipés, on estime qu’ils ont permis d’éviter 

environ 770 ancrages entre juillet et septembre 2019 ce qui représente 37% du nombre total d’ancrage 

dans ce secteur sur la même période. En considérant que les bouées sur les sites de Grande baie et Cap 

Estel sont posées dès le mois de mai il est probable que plus de 900 ancrages aient été évités sur 

l’ensemble de la saison estivale (de mai à septembre). 

3.3. La plongée hors structure 

La plongée hors structure est une pratique que l’on retrouve chez 50% des plongeurs locaux enquêtés. 

Cette pratique reste cependant peu fréquente, ils sont 28% à déclarer effectuer moins de 10% de leurs 

plongées d’une année de cette façon, et seulement 5% déclarent réaliser plus de 25% de leur plongée hors 

structure (Figure 23). 

 

Figure 23 : Fréquence des plongées hors structure associative ou commerciale. Les proportions entre parenthèses 
indiquent le pourcentage de plongée hors structure sur l’ensemble des plongées d’une année. 

En considérant le faible pourcentage de plongeur plongeant hors structure et de plongées réalisées de 

cette façon, ainsi que la difficulté d’accès depuis le littoral des principaux sites de plongée, il est probable 

que cette activité n’est pas d’effet significatif sur la fréquentation des principaux sites de plongée ainsi que 

sur l’activité économique de ce secteur. 

4. L’environnement dans le monde de la plongée 

4.1. Les professionnels : prise en compte de l’environnement dans leur activité 

4.1.1. Supports employés 

Les structures de plongées, qu’elles soient associatives ou commerciales, mettent en œuvre différents 

supports pour sensibiliser leurs plongeurs aux problématiques environnementales. Le support oral est très 

majoritairement utilisé via des recommandations ou des briefings dispensés aux plongeurs. Les supports 

physiques sont utilisés secondairement, avant ou après la plongée, et ne sont utilisés que par une minorité 

de structures (Figure 24). Deux associations proposent également à leurs adhérents, en plus des autres 

supports, les formations « Environnement et biologie » de la FFESSM. 

48%

28%

17%

4% 1% 2%

Jamais

Rarement (<10%)

Quelques fois (10-25%)

Régulièrement (25-50%)

en majorité (>50%)

Pas de réponse



 

Évaluation de la fréquentation des sites et analyse socio-économique de l’activité  
de plongée sous-marine sur le littoral de la Métropole Nice Côte d’Azur.                   24/44 

 

Figure 24 : Proportion des différents supports utilisés dans les structures de plongée pour sensibiliser à la préservation 
de l’environnement marin. 

4.1.2. Impacts de la plongée et mesures de gestions 

Les responsables des structures de plongée sont 84% à déclarer que les mouillages ont un impact sur le 

milieu. En revanche ils ne sont que 47% à déclarer qu’il existe des impacts liés aux plongeurs (Figure 25). 

Face aux problématiques environnementales suscitées par la pression de mouillage et la possible sur-

fréquentation des sites de plongée différentes mesures de gestions peuvent être envisagées. Les 

possibilités de limiter voire d’interdire les mouillages autour des dispositifs de mouillages écologiques sont 

perçus favorablement par respectivement 63 et 47% des responsables de structure (Figure 25).  

  

Figure 25 : Avis des structures de plongées sur les impacts liés à l’activité de plongée sous-marine (a) et sur la limitation 
voire l’interdiction de mouillage sur les sites équipés de dispositifs de mouillages écologiques (b). 

Lors des échanges avec les responsables de structure la possibilité de créer un nouveau site via l’immersion 

d’une épave ou de récifs artificiels a également été abordée. Cette solution fait l’unanimité auprès de ces 

mêmes responsables bien que cela semble difficilement envisageable aux vues des contraintes existantes. 

En effet les réglementations en vigueurs, les particularités topographiques de la zone et la multitude 

d’activités nautiques différentes qui s’y croisent, notamment en période estivale, sont autant de freins non 

négligeables à la mise en œuvre d’un tel projet. 

Il ressort également de ces échanges qu’un report de l’activité sur d’autres sites peu fréquentés est 

également à exclure car il n’existe pas dans notre zone d’étude de sites qui y soient favorables (bathymétrie 

progressive, abrité de la houle, intérêt paysagé, etc.). Les seuls sites non exploités sont profonds et réservés 

à des plongeurs confirmés, leur exploitation ne permettrait donc pas un report d’activité significatif. 
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4.1.3. Les équipementiers 

Les 5 magasins de grandes enseignes de sports et les 2 magasins spécialisés déclarent unanimement que 

l’image d’un magasin impliqué dans la préservation de l’environnement est un argument de vente potentiel 

étant donné l’évolution dans les mentalités constatée ces dernières années. Néanmoins la quasi-totalité ne 

dispose actuellement pas de supports adéquats et souhaiterait en acquérir. Ces supports devraient alors 

allier informations pratiques (réglementations, zones interdites, etc.) et sensibilisation (bonnes pratiques, 

découverte des habitats, etc.) afin de répondre aux besoins de leur clientèle.  

4.2. Les plongeurs : place de l’environnement dans leur pratique 

4.2.1. Les raisons de commencer la plongée sous-marine 

La découverte de la biodiversité sous-

marine fait partie des raisons pour 

lesquelles 73% des plongeurs enquêtés ont 

commencé la plongée sous-marine. La 

sensation de liberté, faire une nouvelle 

expérience et partager la passion d’un 

proche sont des raisons citées par 

respectivement 47, 37 et 32% des plongeurs 

(Figure 26). Il est a noté que pour 67% des 

plongeurs, il y a au moins deux raisons 

d’avoir commencé la plongée. La 

découverte de la biodiversité est l’unique 

raison chez 15,6% des plongeurs enquêtés. 
 

4.2.2. Impacts des plongeurs sur l’environnement 

La part de plongeur considérant que la pratique de la plongée sous-marine a un impact sur l’environnement 

marin est de 73% (Figure 27). D’après ces mêmes plongeurs les impacts sont liés à un mauvais 

comportement sous l’eau (stabilisation, palmage ou irrespect) ; au mouillage des navires, et à la 

surfréquentation ressentie sur certains site dans respectivement 49, 32 et 19% des réponses données. Dans 

le même temps 84% des plongeurs déclarent choisir préférentiellement les structures qui sont engagées 

dans une démarche respectueuse de l’environnement (Figure 27). L’interprétation de ces résultats doit 

cependant tenir compte du fait que les plongeurs ayant répondu à cette enquête sont probablement ceux 

les plus sensibilisés aux problématiques liées à l’environnement. 

 

Figure 27 : Proportion des plongeurs considérant que la plongée a un impact sur l’environnement (a) et préférant 
choisir une structure avec une pratique respectueuse (b). 
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Figure 26 : Proportion des raisons ayant conduites à la pratique 
de la plongée sous-marine chez les plongeurs enquêtés. 
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V. Discussion 

1. La plongée sous-marine dans l’économie locale 

Cette étude a permis de mettre en évidence que l’activité de plongée sous-marine représente un total de 

chiffre d’affaire estimées entre 1,5 et 2 M€ sur l’année 2018 et un total de 39 emplois générés 

annuellement sur le littoral de la Métropole. Sur ce même littoral le chiffre d’affaire uniquement lié aux 

structures de plongée professionnelles représente 37% de celui pour la zone comprise entre le Cap 

d’Antibes et la frontière Italienne (Poitelon et al., 2016), 8 à 10% de celui généré en région PACA et environ 

5% de celui généré sur l’ensemble de la façade de Méditerranée Française (estimation basée sur les chiffres 

cités dans Rouanet et al., 2017b). Avec des recettes correspondant à environ 27% du chiffre d’affaire des 

structures professionnelles le monde associatif représente également une composante importante de 

l’activité. L’existence de ce mode associatif a une importance économique mais également social en créant 

du lien à l’échelle locale. L’existence de ces deux modes de fonctionnement totalement différents et le 

large éventail d’offres disponibles (plongées, formations, baptêmes, etc.) permettent également d’avoir des 

plongeurs issus de toutes les catégories socio-professionnelles bien que les niveaux de revenus 

intermédiaires et hauts restent majoritaires. 

Une des composantes essentielles de l’économie des sports de nature est liée à l’achat, la location et 

l’entretien des équipements par des équipementiers. Dans le cas de la plongée sous-marine leur activité 

représente au moins 46% (environ 700 000 €) du chiffre d’affaire annuel générée sur le territoire de la 

Métropole. Cette proportion est un minimum étant donné que certaines structures n’ont pas souhaitée 

communiquer leur chiffre d’affaire. Ces chiffres semblent cependant en contradiction avec les réponses des 

plongeurs enquêtés. Elles montrent en effet qu’en majorité les plongeurs ne dépensent que peu, voire pas 

du tout, dans le matériel. Ces faibles dépenses sont probablement compensées par la présence d’un 

nombre important de plongeurs sur le territoire bien qu’il n’ait pas pu être quantifié avec les données dont 

nous disposions. Il est également probable qu’une partie de ce chiffre d’affaire soit en réalité lié à l’achat, 

par des apnéistes, chasseurs sous-marins ou nageurs pratiquant la randonnée palmée, d’équipements 

polyvalents tels que les combinaisons néoprènes et le trio palmes/masque/tuba qui se retrouvent 

également dans le matériel de base de tout plongeur. Il est également à noter que nous n’avons pas pris en 

compte dans cette étude les achats en lignes. Ce mode d’achat représente probablement une part non 

négligeable de l’économie de ce secteur étant donné sa constante progression et démocratisation ces 

dernières années (Gombault., 2013 ; Statistica., 2019).  

Les dépenses induites, c'est-à-dire les dépenses réalisées par les touristes venant spécialement pour 

plonger, sont estimées à environ 1 500 000 ± 500 000 euros. Ces dépenses profitent essentiellement aux 

secteurs de l’hébergement, de la restauration et des loisirs qui sont les 3 principaux postes de dépenses des 

touristes durant leur séjour en région PACA (Comité Régional du Tourisme., 2012). Dans le cas du mode 

d’hébergement les résultats obtenus lors de cette étude sont en accord avec ceux décrits dans la 

littérature. Ils montrent que les plongeurs venus faire du tourisme privilégient les hébergements non 

marchands (famille ou ami) ainsi que les locations au détriment de l’hôtellerie. Il est à noter que 

contrairement à d’autres départements littoraux, le Var et la Corse notamment, aucune des structures de 

plongée présente sur le littoral de la Métropole ne propose de possibilité d’hébergement ou de 

restauration. Ils sont cependant plusieurs à déclarer aiguiller leur clientèle vers certaines adresses 

(hébergement et/ou restaurant) qu’ils savent être fiables ou avec de bons rapports qualité/prix. La création 

de centres de plongées regroupant ces différentes prestations à des tarifs abordables pour une large 

gamme de public pourrait être une possibilité pour développer l’attractivité du territoire bien qu’il y ait de 
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fortes contraintes d’urbanismes et de coûts dans le Département des Alpes Maritimes déjà fortement 

urbanisé et attractif. 

Si on s’intéresse aux autres sports de pleine nature le chiffre d’affaire total de la plongée sous-marine sur le 

littoral de la Métropole correspond à environ 10% de celui induit par les remontées mécaniques aux sports 

d’hivers sur l’ensemble du département des Alpes Maritimes (Comité Régional du Tourisme., 2018). Pour 

les autres sports de pleine nature (VTT, randonnée, etc.) le manque d’éléments chiffrés ne permet pas de 

comparatif. Malgré ce manque d’information la part de la plongée sous-marine dans les activités de pleine 

nature semble importante localement aux vues des résultats de cette étude et de la bibliographie 

disponible. Elle occupe cependant une place beaucoup plus limitée dans les activités nautiques au sens 

large (yachting, croisiéristes, etc.). Sur l’ensemble du département des Alpes Maritimes ce secteur a 

représenté à lui seul 736 M€ de chiffre d’affaire sur l’année 2016. La plongée sous-marine en représente 

moins de 2% (CCI Nice Côte d’Azur., 2016).  

2. Evolution des pratiques ces dernières années 

La multiplication des plongeurs de passages, majoritairement peu expérimentés, au détriment des 

plongeurs réguliers, majoritairement expérimentés, décrit par les responsables de structures 

professionnelles, et l’essoufflement du monde associatif décrit par certains responsables d’associations, 

tend à montrer une évolution vers une pratique ponctuelle, « pour se faire plaisir de temps en temps », de 

la plongée sous-marine. Ce constat parait être en adéquation avec les résultats obtenus grâce aux 

questionnaires d’enquêtes réalisés auprès des plongeurs et particulièrement quand on s’intéresse à la 

location de matériel, à l’encadrement et aux niveaux de formations dominants chez les différentes 

catégories de plongeurs enquêtées.  

Les budgets annuels des plongeurs locaux et le budget alloué à la plongée durant les séjours touristiques 

n’en restent pas moins élevés avec des valeurs majoritairement comprises entre 200 et 1000€. À titre de 

comparaison le budget annuel moyen des Français pour les sports de plein air est d’environ 157,5€ (valeur 

déduite de la publication de Briand & Serre., 2017). Ces budgets élevés sont probablement une des raisons 

pour lesquelles les chiffres d’affaires des structures professionnelles sont stables voir en augmentation ces 

dernières années. Un autre facteur pouvant expliquer cela est la démocratisation de la plongée sous-

marine. En effet, en supposant que les plongeurs investissent moins de moyens financiers qu’auparavant si 

leur nombre augmente il parait logique que l’économie locale ne soit pas, ou peu, impactée.  

Le manque de recul sur cette évolution des pratiques ne nous permet pas actuellement de dégager des 

tendances à moyen/long terme sur les effets qu’elle pourrait avoir sur l’économie locale. Néanmoins dans 

l’éventualité où elle aurait un effet délétère la diversification des offres pourrait être un bon moyen de s’y 

adapter. Dans cette optique la randonnée palmée, en plein essor en raison de sa facilité d’accès et de son 

coût réduit, est une activité à ne pas négliger étant donné les retombées économiques potentielles et le 

support de sensibilisation qu’elles offrent auprès d’une large gamme de public.  

3. Fréquentation des sites de plongée : impacts éventuels et mesures de 

gestions possibles 

Cette étude a permis de déterminer qu’environ 51 000 plongées sont réalisées annuellement sur le littoral 

de la Métropole dont 21 000 uniquement sur la période suivie à savoir de Juillet à Septembre. De plus les 

résultats obtenus ont permis de confirmer et de quantifier les tendances observées ces dernières années à 
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savoir que l’activité de plongée sous-marine en saison estivale se concentre majoritairement sur seulement 

4 sites. Pour rappel ces sites accueillent à eux seuls 86% de l’activité (18 000 plongées) dont 42% (8 800 

plongées) uniquement sur le site de « Grande Baie ». Il est probable que cette forte fréquentation soit 

localement à l’origine de dégradations. En effet les études disponibles dans la littérature mettent en 

évidence des impacts liés à l’activité de plongée sous-marine de par l’ancrage des navires ainsi que par la 

présence et le comportement des plongeurs sous l’eau (Sala et al., 1996 ; Luna-Pérez et al., 2010 ; Nuez-

Hernández et al., 2014). Ces impacts semblent principalement le fait de contacts involontaires avec le 

substrat liés au manque d’expérience ou à l’inattention de certains plongeurs. Il est également important à 

noter que les niveaux de formations ne sont pas représentatifs de l’expérience (Di Franco et al., 2009 ; Luna 

et al., 2009). Aux vues de l’évolution des pratiques mises en évidence dans cette étude et de la littérature 

existante, il semble nécessaire de renforcer la formation et la sensibilisation des plongeurs dès les premiers 

niveaux, mais aussi tout au long des cursus de formations, sur les 3 aspects essentiels que sont le palmage, 

la stabilisation et le respect de l’environnement marin. La sensibilisation des hauts niveaux de formations, 

avec des missions d’encadrements et de formations, est également à poursuivre, voir à accentuer, afin 

qu’ils puissent transmettre à leur tour des recommandations aux plongeurs novices. Il pourrait être 

également envisagé un système de recyclage adapté à chacune des formations, sur un intervalle et un 

contenu à définir, afin de s’assurer du maintien des acquis. Il est probable que ces ajouts ne seraient pas un 

frein à l’activité étant donné qu’une large majorité des plongeurs semblent sensibles aux problématiques 

environnementales de par leur raison de plonger et leur façon de choisir une structure.  

Le nombre important de plongée observé sur certains sites pose également la question de leur sur-

fréquentation. Cette notion, de même que la capacité de charge des sites de plongées, restent cependant 

difficile à appréhender et à quantifier étant donné que la plongée sous-marine n’est pas la seule source de 

dégradation possible sur les sites concernés. 

Afin de limiter les impacts pouvant découler d’une éventuelle sur-fréquentation il apparaît essentiel de 

poursuivre et d’améliorer les mesures de gestions qui sont d’ores et déjà engagées. En effet les dispositifs 

de mouillages écologiques déjà installés sur les sites les plus fréquentés depuis plusieurs années semblent 

globalement efficaces aux vues des résultats de cette étude. Dans la majorité des cas ils sont utilisés par les 

structures et ils permettent de réduire de plus de 50% la pression des ancrages. De plus la résolution des 

problèmes de pose rencontrés sur certains dispositifs installés en 2019 devrait permettre d’en augmenter 

l’efficacité les années à venir. Le constat précédent n’est toutefois pas vérifié sur le site de Grande Baie, 

avec seulement 2 dispositifs pour 4,5 bateaux par demi-journée en moyenne pendant la saison estivale leur 

nombre limite fortement leur efficacité. Afin de pallier ce problème il pourrait être envisagé la pose d’1 ou 

2 dispositif(s) supplémentaire(s) les années à venir. Cette solution, ainsi que celle visant à allonger la durée 

de présence des dispositifs sur les sites Crau de Nao, Grotte à Corail et Causinière, est plébiscitée par 

l’ensemble des responsables de structures de plongée. En complément il pourrait être envisagé 

l’installation de dispositifs sur d’autres sites actuellement non équipés. La présence de dispositif sur 

d’autres sites pourrait alors permettre de reporter une partie de l’activité de ceux les plus fréquentés. 

Néanmoins les contraintes financières et techniques liées, ainsi que la nécessité d’une concertation entre 

les différents acteurs locaux (plaisanciers, pêcheurs professionnels, etc.) afin d’éviter tout conflit d’usage 

par la suite sont des freins non négligeables à la mise en place de ces solutions. Il reste néanmoins 

nécessaire de poursuivre les efforts en ce sens étant donné que, aux vues des contraintes locales liées à la 

topographie de la zone, et contrairement à ce qui peut être fait dans d’autres AMPs, une limitation, voire 

une interdiction totale, des ancrages autours des dispositifs de mouillage, ou sur certains sites, est 

difficilement applicable sans que cela n’affecte fortement les structures de plongées professionnelles, 

condition sine qua non à l’acceptation de cette mesure par ces mêmes structures.  
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Conclusion 

Suite à cette étude il apparaît que l’activité de plongée sous-marine semble occuper une place non 

négligeable dans la pratique des sports de nature sur le territoire métropolitain et particulièrement sur la 

zone littorale. Ceci en fait un secteur qu’il est nécessaire de prendre en compte de par les retombées 

économiques et l’attractivité touristique locale qu’il génère. En outre il apparaît que d’autres activités 

connexes telles que la randonnée palmée ou la pratique de l’apnée sont également présentes sur le littoral. 

Ces activités sont elles aussi vecteur de retombées économiques locales qui ne sont probablement pas 

négligeables bien que non chiffrées dans la présente étude. En dehors de notre zone d’étude ce constat 

semble d’autant plus important à prendre en compte dans les zones où l’on ne rencontre pas ou peu 

d’autres activités nautiques telles que le yachting ou la croisière car la place de la plongée sous-marine dans 

l’économie locale n’en sera que plus importante.  

Ce constat, en lien avec l’évolution des pratiques mise en évidence dans cette étude et le haut niveau de 

fréquentation de certains sites de plongée sous-marine, rend nécessaire l’approfondissement des 

connaissances sur les éventuels impacts pouvant en découler. De plus des mesures de gestion adaptées 

doivent également être mise en œuvre afin de préserver à la fois cette activité économique pouvant être 

localement importante et la biodiversité des sites de plongée. Pour se faire la réalisation de ce type d’étude 

de fréquentation apparaît pertinente, voire nécessaire, afin d’identifier clairement les besoins en 

équipement sur les sites de plongées concernés. En outre, l’acquisition de ce type de données apporte du 

poids et de la crédibilité lors des phases de concertations nécessaires à la mise en œuvre d’un tel projet par 

une collectivité ou un gestionnaire d’AMP. 
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ANNEXES 

Annexe I : Questionnaire français à destination des plongeurs  
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Annexe II : Questionnaire anglais à destination des plongeurs  
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Annexe III : Questionnaire à destination des structures 

 



 

Évaluation de la fréquentation des sites et analyse socio-économique de l’activité  
de plongée sous-marine sur le littoral de la Métropole Nice Côte d’Azur.                   38/44 

 



 

Évaluation de la fréquentation des sites et analyse socio-économique de l’activité  
de plongée sous-marine sur le littoral de la Métropole Nice Côte d’Azur.                   39/44 

 



 

Évaluation de la fréquentation des sites et analyse socio-économique de l’activité  
de plongée sous-marine sur le littoral de la Métropole Nice Côte d’Azur.                   40/44 

 

 



 

Évaluation de la fréquentation des sites et analyse socio-économique de l’activité  
de plongée sous-marine sur le littoral de la Métropole Nice Côte d’Azur.                   41/44 

Annexe IV : Questionnaire à destination des magasins 
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Annexe V : Fiches terrains utilisées pour la collecte des données 
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Annexe VI : Détails des niveaux pris en compte dans les catégories de 

niveaux de formation des plongeurs 

« Débutant » : plongeur encadré jusqu’à 20 mètres 

 Baptême, formation de Niveau 1, PE12 et PE20, tel que définis en France dans le Code du sport, et 

toutes les formations équivalentes émises par une agence de certification étrangère (PADI, SSI, 

etc.) 

« Avancé » : plongeur autonome jusqu’à 20 mètres et encadré jusqu’à 40 mètres 

 Formation de Niveau 2, PA20 et PE40 tel que définis en France dans le Code du sport, et toutes les 

formations équivalentes émises par une agence de certification étrangère (PADI, SSI, etc.) 

« Confirmé » : plongeur autonome à toute profondeurs 

 À partir d’une formation de Niveau 3 tel que définis en France dans le Code du sport, et toutes les 

formations équivalentes émises par une agence de certification étrangère (PADI, SSI, etc.) 

Annexe VII : Cartographie de la surface exploitée sur les différents sites 

de plongées référencés 
 

 


